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À propos de l'œuvre



L'auteur et son œuvre

Arthur Rimbaud naît le 20 octobre 1854 à Charleville dans une famille relativement désunie. Son père est capitaine d'infanterie dans l'armée française tandis que sa mère est femme au foyer. Le couple n'est réuni que lors des rares permissions du capitaine Rimbaud. Puis vers 1860, le père de Rimbaud abandonne sa femme et ses trois enfants. Arthur Rimbaud est alors élevé par sa mère, une femme rigide et très soucieuse des apparences. Son fils lui donnera différents surnoms, selon lui, à son image : « mother » ou « la bouche d'ombre ». Son éducation est à l'image de cette femme : rigide, exigeante et sévère.

En 1865, Arthur Rimbaud rentre au collège municipal de sa ville. Il est un excellent d'élève qui remporte de nombreux prix d'excellence notamment en littérature et en latin. Mais le jeune poète montre un caractère difficile, emporté, empli d'une sourde révolte. L'un de ses professeurs dit d'ailleurs de lui que « rien d'ordinaire ne germe dans cette tête, ce sera le génie du Mal ou du Bien ». Au cours de l'année 1870, Arthur Rimbaud commence à exprimer cette révolte ouvertement. Elle s'exprime tout à la fois contre les convenances de cette petite ville de province où il se sent étriqué, contre son milieu familial, contre la religion, contre la morale. C'est une révolte globale et entière. Il écrit alors sur les murs de sa ville haïe « merde à Dieu ».

Cette année 1870 est capitale dans la vie de Rimbaud. En plus d'exprimer cette révolte pour la première fois d'une façon aussi claire et totale, il fait la connaissance de Georges Izambard, son professeur de rhétorique. Il l'encourage à continuer ses premiers essais poétiques. Ces derniers révèlent une précocité étonnante et une originalité incontestable.

Cette révolte qui grandit dans l'âme du poète, et qui semble être à la base de la création chez lui, s'exprime de plus en plus clairement. Le jeune collégien qu'est Rimbaud parvient alors à tromper la vigilance de sa mère pour se rendre à Paris au cours de la fin de l'année 1870. Rimbaud a alors une véritable attraction pour la capitale française, en raison de sa taille et de la liberté à l'intérieur de ses murs que le jeune collégien imagine. Le contraste avec Charleville, petite ville qu'il déteste, lui semble alors saisissant. Il se rend à Paris, mais sa première fugue se finit mal. Il est contrôlé par des soldats français qui se préparent alors à la guerre avec la Prusse. Ne pouvant présenter de billet de train valable il est arrêté et emmené en prison. C'est son ami et professeur Georges Izambard qui parvient à le faire libérer et le ramène chez sa mère. Rimbaud applaudit à la chute du Second Empire et s'enthousiasme alors pour la Commune de Paris. Mais il brûle toujours de se rendre dans la capitale pour connaître les milieux littéraires et parvenir à faire publier ses vers.

Il envoie dans ce but ses vers à plusieurs figures de la littérature française, et notamment à Verlaine. Une relation épistolaire naît entre les deux hommes. Le rêve de Rimbaud se réalise alors en août 1871, dans la mesure où Verlaine l'invite chez lui, à Paris. Il lui écrit notamment « Venez chère grande âme, on vous appelle, on vous attend ! ». Rimbaud se rend alors dans la capitale où il peut rencontrer physiquement Verlaine, mais également d'autres poètes de l'époque, qui faisait partie de la bande des « Vilains bonshommes ». Il devient rapidement l'amant de Verlaine, bien que ce dernier soit marié. Il compose également à Paris certains de ses plus grands poèmes, alors qu'il n'est âgé que de dix-sept ans. Sa maturité poétique s'exprime notamment dans Le bateau ivre que Rimbaud écrit durant sa période parisienne. Mais son aspect et la grossièreté de ses manières choquent les personnes qu'il rencontre. Ce dernier estimant alors que sa place n'est pas dans la capitale, malgré ses rêves de jeunesse, part en Belgique.

Verlaine décide de suivre son jeune amant en 1872. Ils se rendent alors à Bruxelles et à Londres où ils mènent une existence errante qui inspire à Verlaine ses Romances sans parole et à Rimbaud certaines de ses Illuminations. Mais en 1873, le drame amoureux survient. Les deux poètes vivent depuis leur rencontre une liaison amoureuse aussi belle que tumultueuse. Verlaine tire au pistolet sur Rimbaud, alors que ce dernier voulait le quitter. Rimbaud ne sera blessé que légèrement, au poignet notamment, mais Verlaine est incarcéré à Mons, à côté de la capitale belge. Les critiques littéraires et les biographes des deux poètes nomment cet événement le « drame de Bruxelles ».

Rimbaud, à bout moralement, décide de se rendre dans la ferme familiale pour s'isoler et écrire. Il compose alors d'une traite Une saison en enfer. Il part ensuite pour Londres où il met en ordre ses Illuminations. Alors qu'il n'a que vingt-et-un ans. En 1875, il décide de cesser d'écrire, sans doute en raison de la sensation qu'il éprouve d'avoir déjà tout dit. De plus certains critiques littéraires affirment que Rimbaud après avoir cherché dans la transcendance de l'écriture une voie pour exprimer sa révolte permanente, décide de vivre avec cette dernière, sans chercher forcément à la dépasser.

La révolte de Rimbaud s'exprime alors dans des voyages permanents et des activités considérées comme immorales, mais qui sont surtout illicites. Il traverse alors toute l'Europe avant de gagner l'Orient (Aden, le Yémen, la Corne de l'Afrique). Il se livre alors à divers petits travaux avant de commencer une carrière de trafiquant d'armes pour certains pays de l'Afrique de l'Ouest.

En 1891, Rimbaud, toujours en Afrique, souffre de la jambe droite. Il consulte un médecin qui lui conseille de se faire soigner en Europe. Il se rend alors en France, à Marseille, où il est hospitalisé. Les médecins diagnostiquent un néoplasme à la cuisse ; on lui annonce qu'il va devoir être amputé. Sa famille le rejoint dans la cité phocéenne, et notamment sa sœur, Isabelle. Les médecins pensent que Rimbaud ne pourra pas survivre, malgré son opération. Il meurt le 10 novembre 1891, à l'âge de trente-sept ans. Arthur Rimbaud est inhumé dans le caveau familial de Charleville.

Ce destin si particulier du poète, sa poésie, puis son brusque silence, ses ambitions et sa liberté, ont fait de Rimbaud un être extraordinaire, autour de qui s'est formée une légende, un mythe. Il est en tout cas un fait qui demeure frappant, même si l'on tente de ne pas se laisser éblouir par la légende. Rimbaud, poète, meurt à vingt-et-an ans. Sa poésie est donc étroitement liée à sa révolte de jeune homme, à sa crise d'adolescent. Ainsi le souffle de sa poésie est celui d'une jeunesse enflammée : jeunesse du poète, mais également renouveau poétique, tant dans la forme des vers que dans leur fond.

Ce renouveau poétique Rimbaud l'appelle de ses vœux dès 1871. Le jeune poète s'élève alors contre la « vieillerie poétique ». Face à elle Rimbaud dresse la notion de poète « voyant ». Ce dernier doit chercher le nouveau et arriver à l'inconnu. C'est une entreprise déjà lancée, et notamment par Baudelaire. D'ailleurs Rimbaud écrit à son sujet : « Baudelaire est le premier voyant, roi des poètes, un vrai Dieu ». Mais cette recherche du nouveau passe chez Rimbaud par une quête de l'absolu, une recherche à bien des égards mystique, où le poète est « voleur de feu ».

Dans cette quête de l'absolu, il convient de rechercher de la nouveauté. Or pour Rimbaud cette dernière passe par l'acquisition d'objets nouveaux et une alchimie du verbe renouvelée. L'acquisition d'objets nouveaux nous est offerte par Rimbaud grâce à des hallucinations. Ces dernières sont d'abord littéraires avant d'être physiques. Ainsi Rimbaud peut « fixer des vertiges » nouveaux, comme dans Le bateau ivre. Plus tard, ses hallucinations seront plus vives et la fusion entre réalité extérieure et imagination intérieure sera de plus en plus forte, comme dans Les Illuminations.

Mais pour « fixer » définitivement ses vertiges, il convient de les faire prisonnier de sa feuille blanche. Pour parvenir à cela Rimbaud se forge « un verbe poétique accessible à tous les sens », un langage « résumant tout ». Dans Le bateau ivre par exemple il emploie déjà des nouveautés, mais il reste encore prudent. Néanmoins on peut remarquer la présence dans ces vers d'allitérations suggestives, de métaphores riches. Puis Rimbaud passe à une étape supérieure dans cette langue qu'il est en train de forger. Il emploie un vers libre, puis compose des poèmes en prose dans les Illuminations : les images deviennent alors des hallucinations ; le rythme et les sonorités cachées retentissent profondément. Rimbaud est ainsi parvenu à créer cette magie verbale, qui est le propre de la poésie pour lui.

 

 

QUELQUES GRANDES CITATIONS DE RIMBAUD

 

 

– « On n'est pas sérieux, quand on a dix-sept ans ». Roman.

– « L'amour est à réinventer ». Une saison en enfer.

– « Je me crois en enfer, donc j'y suis ». Une saison en enfer.

– « Je suis esclave de mon baptême. Parents, vous avez fait mon malheur et vous avez fait le vôtre ». Une saison en enfer.

– « La morale est la faiblesse de la cervelle ». Une saison en enfer.

– « La vision de la justice est le plaisir de Dieu seul ». Une saison en enfer.

– « Je est un autre ». Lettre à Paul Demeny.

– « Il dort dans le soleil, la main sur sa poitrine/Tranquille. Il a deux trous rouges au côté droit ». Le dormeur du val.

– « Par les soirs bleus d'été, j'irai dans les sentiers/Picoté par les blés, fouler l'herbe menue : /Rêveur, j'en sentirai la fraîcheur à mes pieds ». Sensation.

– « Je me suis armée contre la justice/Je me suis enfui. Ô sorcière, ô misère, ô haine c'est à vous que mon trésor a été confié ! /Je parvins à faire s'évanouir dans mon esprit toute l'espérance humaine ». Illuminations.

– « Et le poète dit qu'aux rayons des étoiles/Tu viens chercher, la nuit, les fleurs que tu cueillis/Et qu'il a vu sur l'eau, couchée en ses longs voiles, /la Blanche Ophélia flotter, comme un grand lys ». Illuminations.

– « Je m'en allais, les poings dans mes poches crevées ; / Mon paletot aussi devenait idéal/ J'allais sous le ciel, Muse ! et j'étais ton féal ; / Oh ! là là ! que d'amours splendides j'ai rêvées ! ». Ma bohème.

– « Comme je descendais des Fleuves impassibles, /Je ne me sentis plus guidé par les haleurs : /Des Peaux-Rouges criards les avaient pris pour cibles/les ayant cloués nus aux poteaux de couleurs ». Le bateau ivre.

– « Le vent baise ses seins et déploie en corolle/Ses grands voiles bercés mollement par les eaux ; /Les saules frissonnants pleurent sur son épaule, /sur son grand front rêveur s'inclinent les roseaux ». Ophélie.

 

 

POUR ALLER PLUS LOIN

 

 

– Yves Bonnefoy, Notre besoin de Rimbaud, Paris, le Seuil, 2009.

– Yves Bonnefoy, Rimbaud par lui-même, Paris, le Seuil, 1994.

– Pierre Brunel, Rimbaud, une saison en enfer, Paris, José Corti, 1987.

– Pierre Brunel, Éclats de violence – Pour une lecture comparatiste des Illuminations, Paris, José Corti, 2004.

– Roger Munier, L'art de Rimbaud, Paris, José Corti, 2002.

– Roger Munier, L'ardente patience d'Arthur Rimbaud, José Corti, 1993.

– Marcelin Pleynet, Rimbaud en son temps, Paris, Gallimard 2005.

– Jean Pierre Richard, Poésie et profondeur, Paris, le Seuil, 1995.



Repères chronologiques

REPÈRES BIOGRAPHIQUES

 

 

20 octobre 1854 : Naissance d'Arthur Rimbaud à Charleville.

1862 : Rimbaud fait son entrée à l'institution Rossat.

1865 : Rimbaud est admis au collège municipal de sa ville.

1870 : Georges Izambard entre comme professeur au collège de Rimbaud.

Août 1870 : Première fugue de Rimbaud.

Octobre 1870 : Deuxième fugue de Rimbaud.

15 mai 1871 : Rimbaud envoie sa Lettre du voyant à Paul Demeny.

10 septembre 1871 : Rimbaud s'installe chez Verlaine qui devient alors son amant.

1872 : Voyage de Rimbaud accompagné de Verlaine à Bruxelles puis à Londres.

1873 : Verlaine tire sur Rimbaud avec un pistolet. Il passe alors deux ans en prison.

1874 : Rimbaud est de nouveau à Londres accompagné cette fois de Germain Nouveau.

1875 : Rimbaud part pour Stuttgart puis gagne Vienne et l'Italie.

1877 : Les grands voyages continuent. Rimbaud se rend alors en Suède, en Norvège puis descend toute l'Europe pour aller dans le Sud de l'Italie.

1878 : Nouveaux voyages en Allemagne puis à Chypre.

1880 : Nouveau séjour à Chypre, où il travaille pour une entreprise d'exploitation de carrière. Rimbaud séjourne également à Aden.

1885-1887 : Rimbaud quitte l'entreprise pour laquelle il travaillait et se lance dans le trafic d'armes en Afrique.

1891 : Retour en France de Rimbaud en raison de problèmes médicaux. Il est amputé de la jambe droite. Malgré cela sa santé ne s'améliore pas. Il est victime d'hallucinations.

10 novembre 1891 : Rimbaud meurt.

 

 

LA FRANCE ET L'EUROPE AU TEMPS DE RIMBAUD

 

 

1848 : Interdiction d'un banquet réformiste à Paris. Insurrection parisienne. Louis-Philippe abdique. Proclamation de la Deuxième République dont Louis-Napoléon Bonaparte (neveu de Napoléon Ier) devient le président.

1850 : Loi Falloux

1851 : Coup d'État de Louis-Napoléon Bonaparte. Proclamation du Second Empire.

1854 : Guerre de Crimée.

1857 : Baudelaire, Les Fleurs du mal.

1858-1860 : Aide française aux forces de Garibaldi.

1862 : La France présente en Indochine.

1863 : Manet, Le déjeuner sur l'herbe.

1864 : Loi reconnaissant le droit de grève.

1868 : Loi rétablissant la liberté de la presse.

1870 : Déclaration de guerre à la Prusse. Défaite de Sedan et chute du Second Empire. Commune de Paris réprimée dans le sang. La troisième République est proclamée.

1873 : Le maréchal Mac-Mahon est élu président de la République.

1875 : Lois constitutionnelles.

1877 : Victoire républicaine aux élections.

1881 : Loi Jules Ferry sur la gratuité de l'enseignement primaire.

1885 : Zola, Germinal.

1886-1888 : Crise boulangiste.

1890 : Premier vol en avion.

1895 : Constitution de l'Afrique-Occidentale Française.

 

 

Les principales périodes poétiques de Rimbaud

 

 

La poésie de Rimbaud est à la fois d'une incroyable richesse et d'une grande diversité, bien que le poète n'ait composé que durant son adolescence. D'importantes ruptures existent cependant dans l'œuvre de Rimbaud qui montrent alors la maturation du poète sur une période relativement courte.

Nous nous proposons donc, afin de bien saisir cette œuvre très diverse et puissante, de présenter les grandes périodes poétiques de Rimbaud de façon générale, avant de voir dans le détail certains poèmes.

 

 

RECUEIL DEMENY ET LES PREMIERS TEXTES DE RIMBAUD

 

 

Les premiers textes de Rimbaud sont rassemblés autour de l'année 1870 dans ce que l'on nomme généralement le « recueil Demeny » ou encore « cahier de Douai ». Les critiques littéraires nomment ainsi ce recueil en raison de son origine : Rimbaud se trouve à Douai en septembre 1870 où il rassemble, corrige et modifie ses textes dans un recueil qu'il confie à son ami Paul Demeny afin que ce dernier le publie. Le classement des poèmes est en partie tributaire de la chronologie de leur composition. Une étude thématique peut faire apparaître une certaine incohérence à première vue dans la mesure où des poèmes politiques côtoient de près dans le texte des poèmes davantage lyriques. Mais on peut faire remarquer que la satire et les critiques virulentes que l'on trouve dans les poèmes politiques peuvent être analysées comme le commentaire de la parole des poèmes lyriques. Rimbaud porte ses critiques les plus virulentes contre la religion et ses représentants. Il critique alors ce Dieu qui aime le luxe des autels et se joue de la misère de l'homme (Le mal). Mais le poète retourne volontiers son ironie contre lui-même dans ses poèmes lyriques où il se moque alors de ses entreprises amoureuses (Premières soirées ou Les réparties de Nina), de sa conception de l'amour (Soleil et chair) et de sa naïveté (Roman).

Dans les poèmes lyriques de ce recueil, Rimbaud est comme dépassé par son propre lyrisme. Ce dernier est avant tout là comme une tentative de recherche de « l'Amour infini » dans le « vaste univers ». Le poète bohémien s'est avancé avec confiance et espérance dans la vie (Roman, Ma bohème). Mais cette confiance est tuée par la méchanceté (Première soirée) et la stupidité (Les reparties de Nina) des femmes, par l'indifférence de la Nature face à la mort qui s'installe et se diffuse (Le dormeur du val). Rimbaud ne veut pas abandonner « ses bonnes espérances ». Néanmoins, face à ces échecs, le poète laisse alors éclater sa colère et sa révolte. Cette révolte s'exprime par la volonté de fuite qu'éprouve alors le poète, par l'attraction qu'il éprouve envers une vie de bohème rêvée. C'est le sens du poème Roman ou Ma bohème. Rimbaud nous dit alors que c'est une sensation où il est à l'« aise ». Cette sensation est récurrente dans les textes du jeune poète : elle est ressentie dans un wagon (Rêvé pour l'hiver) ou encore dans un cabaret (Cabaret vert). Il semble que le poète ne souhaite alors rien d'autre pour lui et ses proches que ce bonheur tranquille où le bien-être envahit alors tant le corps que l'esprit.

 

 

LE DOSSIER VERLAINE ET RIMBAUD EN POÈTE DE LA COMMUNE

 

 

En 1871, Rimbaud parvient à quitter sa petite ville angoissante de Charleville pour se rendre à Paris. Il est alors invité par Paul Verlaine, considéré déjà comme un très grand poète français du XIXème. Après la déception que Rimbaud a vécue auprès des femmes, et dont il a fait part au lecteur dans les cahiers de Douai, il entame une relation amoureuse avec Verlaine qui allait devenir son amant.

Verlaine qui jouit déjà d'une réputation solide et établie dans les milieux littéraires se propose alors d'établir un recueil des œuvres de son jeune amant. Verlaine compose un recueil paginé des poèmes de Rimbaud qui sont généralement recopiés de sa propre main.

La cohérence de ce recueil (établi par Verlaine) est moins nette que pour les cahiers de Douai. Nous sentons néanmoins une profonde idéologie qui traverse de part en part l'ensemble du recueil. Ainsi, ces derniers présentent néanmoins une grande différence dans les thèmes traités, mais l'idée qui les maintient et les soude entre eux est la même. Cette idée directrice est encore une fois la révolte. Mais cette dernière ne s'exprime plus uniquement contre la religion et ses représentants ; elle s'exprime de façon générale contre l'ordre social imposé par certains contre le peuple. Le lecteur ne manquera pas non plus de sentir cette soif de revanche des vaincus que Rimbaud exprime si bien, après la défaite dans le sang de la Commune.

Ce recueil trouve ainsi sa cohérence dans la réalité historique du Paris d'alors. Bien que Rimbaud n'ait pas été présent lors des événements de la Commune, il en devient néanmoins le poète en exprimant de façon claire et audible la souffrance du peuple et sa volonté de revanche face à l'injustice des puissants. L'action est alors omniprésente et glorifiée. Il semble pour le poète que l'homme ne peut se libérer de sa condition que par ce mouvement perpétuel et la quête de l'action, dans laquelle la révolte peut alors s'exprimer pleinement et se montrer dans toute sa grandeur et sa puissance. C'est le sens profond notamment du Bateau ivre et de La lettre au Voyant.

 

 

RIMBAUD EN VOYAGE

 

 

Au cours des années 1871 et 1872, Rimbaud part à l'étranger en compagnie de son amant, Verlaine. Il compose alors des poèmes, très souvent nommés « vers nouveaux » par les éditeurs. Ces poèmes préfigurent à bien des égards une Saison en enfer. La plupart des manuscrits de 1872 proviennent d'un dossier de textes rimbaldiens, détenu par Verlaine après le « drame de Bruxelles ». Ces poèmes sont publiés en 1886 par Verlaine, au nom de Rimbaud, dans la revue La Vague.

Ces poèmes révèlent une tout autre motivation que ceux composés quelque temps auparavant. Après l'exaltation de l'action comme expression de la liberté, et donc de la révolte puisque Rimbaud lie ses deux thèmes, Rimbaud se détourne de ce chemin. On ne peut être qu'interpellé par la très grande évolution, tant dans le style que dans la pensée, du poème alors que quelques mois seulement se sont écoulés entre ces deux recueils.

Désormais Rimbaud contemple les choses et les êtres à travers une sorte d'hallucination presque permanente. Il regarde ainsi L'éternité dans l'espoir d'y trouver une échappatoire plus réelle que la fuite où la révolte par l'action. Ainsi, le poète visite les donjons de châteaux en ruines avec pour seule compagnie la voix de centaines de corbeaux (La rivière de cassis). La Nature est ici omniprésente. Dans les Fêtes de la patience, notamment, où l'être physique du poète se fond et s'entremêle avec cette Nature. Il semble alors être comme absorbé par une hallucination naturelle où ses désirs, sa volonté son Moi, s'échappent totalement. Il est alors dans un abandon total avec la Nature (« A toi, Nature, je me rends » dans La bannière de Mai) où il ne ressent alors qu'une sensation de détachement comme si sa conscience, à force de se dissoudre dans la beauté puissante de l'univers, devient réellement absente.

Ce sont ainsi des poèmes de l'impalpable et l'on comprend mieux le titre que Rimbaud avait en tête pour ces poèmes : Études néantes. Le style change également : les rythmes impairs sont de plus en plus nombreux, les silences de plus en plus présents, les esquisses qui suggèrent sans décrire font leur entrée triomphale sous la plume du jeune poète. C'est ainsi que cette section préfigure Une saison en Enfer et Illuminations. Dans ces derniers, Rimbaud connaîtra alors l'apothéose de ce qu'il décrit ici : des hallucinations fortes (tant poétiques que réelles), une communion étrange avec la Nature, où l'être disparaît presque au profit d'une symbiose, où la violence est néanmoins présente.

 

 

Analyses de poèmes choisis

 

 

Après cette présentation succincte des trois principales périodes de Rimbaud entre son adolescence et l'année 1872, il convient ici de présenter dans le détail certains poèmes du jeune poète, représentatifs de ces différents temps de l'écriture et de la composition.

 

 

SENSATION

 

 

C'est avec ce court poème de deux quatrains que Rimbaud commence sa poésie alors qu'il n'a que seize ans. Le poète exprime alors ses rêves d'adolescent fugueur : partir dans la Nature pour laisser travailler tous ses sens (il ira ainsi dans des « sentiers »). Il entend ainsi non pas éprouver des sensations, mais faire sensation par sa fugue et la découverte du monde qui s'en suivra.

Les premiers vers évoquent alors le rêve d'adolescent avec des ciels bleus et des romances amoureuses bordées par la Nature. Cette Nature est à la fois mobile, sensuelle, et très féminisée. D'ailleurs elle est en elle-même une forme d'amour.
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